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MODULE N°2 : TABLEAU DU MONDE EN 1939
SOUS-MODULE N°2 : LE BOULEVERSEMENT DE LA GÉOPOLITIQUE MONDIALE
CHAPITRE 1 : LES ÉTATS-UNIS, UNE GRANDE PUISSANCE NON ASSUMÉE
Les USA sont incontestablement les gds vainqueurs de la guerre. La guerre a accéléré une mutation déjà engagée dps le dernier tiers du XIXème siècle: les USA st, dès 1914, la première puissance éco du monde. Mais le conflit a aussi occasioné un abaissement sans précédent des ppaux puissances europ, qui a permis au pays de ravir la suprématie mondiale ds les 2 domaines ds lesquels ils étaient encore dépassés en 14: la flotte commerciale, les finances. Les nvelles méthodes de travail permettent également un enrichissement général de la société, y compris des masses laborieuses. Les USA des 20’ st ainsi à l’origine d’une nvelle civilisation, celle de la conso de masse. 
Et pourtant ces «roaring twenties» ne durent qu’une décennie: la prospérité est en réalité fragile. De même que la paix, sur une scène internationale de laquelle les USA restent en retrait. 
Les USA sont dc devenus, à la faveur de la WWI, la première puissance mondiale mais ils refusent encore d’en tirer les leçons géopolitiques et d’assumer leur rôle ds les relations internationales. 
I - Après une brève mais violente crise de reconversion, l’économie US affirme sa primauté mondiale

A - La crise de reconversion de 1920-1921


1) Causes et aspects de la crise 
* Causes :
· effondrement des exportations : Europe importe moins car sa production repart et parce qu’elle n’a plus les moyens d’importer (arrêt des prêts US, taux de chge du dollar très défavorable aux monnaies europ). 

· Expansion du crédit trop forte ce qui entraîne inflation lorsque les ctrl sur les prix disparaissent en 18.

· Niveau de vie n’a pas suivi la hausse des prix (moindre hausse des salaires, disparition des heures sup, détente sur marché emploi avec retour des mobilisés). D’autant plus que les grèves pr augmentation des salaires qui suivent la fin du conflit sont des échecs. 

* Aspects de la crise :
· effondrement des prix qui n’avaient cessé de monter depuis début du siècle. Pr indice 100en 1913, prix st montés à 226 en19 et tembent à 120 en 1920. Les plus touchés st les agriculteurs pr qui la chute des cours est la plus forte.

· Baisse sensible des salaires : salaire horaire moyen est de 23 cents en 14, 62 en 1919 et 48 fin 1920. Hausse nb chômeurs : 5 M fin 20.

· Triplement du nb des faillites, notamment de pttes entr indus et com.

--> csq: une agitation sociale imp §et inhabituelle pr les USA se manifeste dès 1919 et s’amplifie en 20-21: grèves et attentats se x et donnent lieu à une véritable hystérie anticommuniste (c’est la «red scare», la peur du rouge). En avril 1920, les anarchistes italiens Sacco et Vanzetti sont arrêtés pr un crime qu’ils n’ont probablement pas commis; condamnés à mort, ils sont exécutés en 1927.


2) Une crise brève mais qui renforce le protectionnisme
La crise est en réalité passagère. Il s’agit d’une période de réadaptation plus que d’une crise profonde. Elle se résorbe d’elle-même grâce à la réapparition d’une demande car :
· la chute des prix des MP a été sup à celle des produits manufacturés, augmentant ainsi les bénéf des intermédiaires ce qui est positif pr la reprise. 

· La chute des prix a été sup à celle des salaires ce qui fait remonter le pvr d’achat 

Mais cette crise favorise le repli des USA sur eux-mêmes: 
· repli éco avec le renforcement du protectionnisme: en 22, le tarif Mc Cumber porte les droits de douane à 38% en moyenne; le marché US est désormais - ouvert qu’avt guerre,

· repli social: les lois sur les quotas migratoires de 1921 et 1924 restreignent fortement l’immigration afin, notamment, de protéger les emplois nationaux,

· repli diplo: refus de ratifier le Traité de Versailles et dc retrait de la SDN ...


B - La « prosperity » ...


1) Un poids éco renforcé
Alors que le territoire américain est resté intact et que les pertes hu st très faibles (0,11 M de tués), l’éco US tourne à plein régime. En 4 ans, la prod nationale a augmenté de 20%, les prod agri, de pétrole, de charbon et d’acier de 30%, la prod de fer de 50%. Tt juste positive avt la guerre, la balance commerciale est désormais largement excédentaire (+4 milliards de $). Après la crise de reconversion, cet essor rapide de la production se poursuit. Les secteurs qui connaissent l’essor le plus imp sont les suivants :
· électricité : 1ère centrale électrique mise au pt par Edison en 1882 ms c’est surtt à partir des 1920’ que se dvp cette énergie nvelle. Prod x 7 entre 14 et 29.

· Automobile : ce secteur remplace chemin de fer ds rôle moteur pr l’ens de l’éco. USA réalisent en 29 les 9/10è de la prod mondiale. 

· D’autres secteurs indus : sidérurgie, chimie avec essor pétrochimie, transp aériens, bâtiment qui avait été arrêté pdt guerre connaît un phénomène de rattrapage durant les 20’.



2) La suprématie monétaire et financière



a) Les nouveaux créanciers du monde ...


De débiteurs de l’Europe, les USA sont devenus créanciers après la guerre. En 19, leurs créances nettes sur le monde sont évaluées à 6 milliards de $. Ils se sont notamment substitués à la GB comme premier investisseur en Amérique latine et ont largement financé l’effort de guerre des puissances alliées. Il existe 2 sortes de dettes interalliées: les dettes com contractées auprès des bques US avt l’entrée en guerre des USA (6 avril 1917) dt le remboursement ne pose pas de pb et des prêts d’Etat à Etat dt les Européens demandent l’annulation ou la réduction. Pr les Français, c’est une juste compensation pr le sang versé ; à défaut, ils demandent un lien juridique entre les dettes interalliées et les réparations dues par l’All. Les USA refusent l’une et l’autre.



b) ... s’appuient sur une monnaie désormais internationale
Les USA disposant à la fin de la guerre de la moitié du stock d’or mondial, ils ont désormais un $ internationalement reconnu et apprécié. Certes, la £ et la City continuent de jouer un rôle majeur ds la finance mondiale mais elles st désormais directement menacées par le $. Le nveau système monétaire international, le système de l’étalon de change or, confirme, ds l’immédiat, le rôle du $, seule monnaie à cette date convertible en or. 
En effet, à l’initiative du Premier ministre britannique Lloyd George, les représentants des ppaux Etats se réunissent à Cannes puis à Gênes en avril-mai 1922. C’est là que st déf les règles du Gold Exchange Standard. Il est décidé que, non seulement l’or, ms également les monnaies convertibles en or peuvent désorms constituer la couverture des monnaies nationales. Ces monnaies st ds l’immédiat le dollar ps la livre lors du retour à la convertibilité en 1925 ps les autres gdes monnaies europ. Par rapport à 1913, l’innovation consiste en la pluralité des monnaies internationales. Cette mesure traduit la peur d’un manque d’or pr couvrir une masse monétaire mondiale considérablement accrue. Le syst est appelé Gold exchange Standard. Pr protéger les réserves mondiales d’or et réserver le métal précieux à son rôle de couverture, on adopte la règle du Gold Bullion Standard : la convertibilité en or des monnaies est lim aux sommes imp ; les instiuts d’émission ne délivrent plu de pièces d’or en échge de billets ms seulement des lingots (pr des sommes qui st dc bcp + imp) (lingot de 1 kg). Ces principes étant posés, les Etats doivent choisir le niveau auquel ils entendent stabiliser leur monnaie. Ils peuvent, en acceptant une nvelle déf en poids – or, légaliser une dévaluation ou revenir à la déf de 1913. Le $ n’ayant jamais cessé d’être convertible, le pb ne s’est évidemment pas posé pr la monnaie US.




3) Une économie à la pointe de la modernité



a) L’accélération de la concentration
Aspects de la concentration : les 1920’ st marquées par une accélération de la concentration qui est alors particulièrement vive ds indus nvelles :
· électricité : 16 grps ctrl 23% de la prod électrique, en 29, ils en ctrl 90%

· automobile : créateur de cette indus est Ford qui révolutionne méthodes de prod par standardisation, travail à la chaîne et les hts salaires aux ouvriers. 3 autres firmes s’imposent : General Motors, Dupont de Nemours et Chrysler.

· bques : en 29, 240 bques st 1% du total drainent 46% des dépôts.

Causes de cette concentration :
· rôle cumulé de la crise et de la prospérité : crise a assaini l’éco qui redémart ensuite plus efficacement avec la reprise de la croissance.

· Mobilisation opinion publique ctre trusts disparaît ; prise de csc de l’inefficacité de législation anti-trust.

· Attitude des dirigeants : les 3 présidents républicains qui se succèdent ds 20’ (Harding 21-23, Coolidge 23-29, Hoover 29-32) st partisans de non-intervention Etat ds l’éco. 




b) Le triomphe des nvelles méthodes de prod 
Taylorisme plus fordisme  permettent d’abaisser les prix de revient, de dvp prod de masse tt en augmentant les salaires pr créer un véritable marché (dès 1914, Ford paye ses ouvriers 5 USD pr 8 heures de travail ctre moyenne 2,5 USD pr 9 heures ds l’indus).
Csq de ces nvelles méthodes :
· augmentation sensible de la productivité : de 19 à 29, MO reste stable alors que prod indus double.

· Concentration technique : en 29, 37% des ouvriers US travaillent ds des usines de plus de 500 ouvriers. 



4) Les débuts de la conso de masse 
 Dvp conso pdt T de prospérité en raison de : 
· hausse des salaires à partir de 22 alors que les prix restent stables. D’où nette progression du niveau de vie des ouvriers.

· Dvpt pub ;

· Dvpt magasins à succursales.

· Dvpt du crédit ; Ex : en 27, 60% des ventes d’auto se ft à crédit.

Csq: affaiblissement du mvt syndical, notamment de l’AFL (adhérents passent de 4 M à 2,5 M en raison de :
· échec des grèves de 1919-20.

· Dvpt des syndicats jaunes qui regpr 1,4 M d’adhérents en 29.

· Dvpt intéressement ouvrier : American Telephone and Telegraph CO donne à ses ouvriers la possibilité de devenir actionnaires de l’entr. Ttes les gdes soc l’imitent comme Standard Oil.

· Dvpt d’une sorte de paternalisme ds gdes entr : en 29, 4,7 M de salariés st couverts par des ass invalidité-vie.


C - ... et ses limites


1) Des secteurs à l’écart de la prospérité



a) Le marasme persistant de l’agri 
Effondrement des cours à partir de la crise de 1921, en contraste avec les prix indus. Causes de la crise agri :
· surprod mondiale entraînée par la guerre.

· Dvp machinisme qui a accru considérablement productivité et production et qui coûte cher (acquisition du matériel à crédit).

Csq : 
· effondrment du revenu agri.

· Contraction des superficies cultivées (6 M d’ha st abandonnés).

· Nb faillites de ptts prop exploitants qui amènent dvp du fermage. 

Réactions à la crise :
· formation du Farm Bloc en 1921 constitué de sénateurs et de représentants des Etats agri (Middle West et Gde Plaine). Sous la pression de ce bloc, des mesures st prises qui se révèleront globalement inefficaces. 

· Mesures douanières : relèvement des drts douane.

· Mesures pr faciliter le crédit aux fermiers avec création des Land Banks (ms fermiers st peu enclins à s’endetter alors que leurs revenus se st effondrés).

· Soutien des cours avec création du Federal Farm Board début 29 chg d’acheter les excédents des ppales prod (céréales, coton notamment) à un prix garanti. Ms cet organisme mque de fonds pr faire face à la très abondante récolte de 28 et sera complètement débordé qd la crise éclatera. 




b) Difficultés des indus de la seconde moitié du XIXè siècle 
# Chemin de fer : concurrence des autres moyens de transp, notamment voie d’eau pr transp de marchandises (ouverture du canal de l’Ohio qui assure jonction Pennsylvanie-Golfe du Mexique en 29), automobiles et avions (50.000 passagers en 28 et 522.000 en 31) pr transp de passagers. 
# Construction navale, indus textile et extraction charbonnière connaissent des diff. Tonnage de charbon passe de 620 à 522 M de tonnes ds les 20’ par suite concurrence pétrole et surtt électricité. 
# Csq : maintien d’un niveau de chômage imp durant les 20’ : 3 M de chômeurs environ les mauvaises années (21,22,24,27) et jamais moins d’1,5 M.


2) Les fragilités de la prospérité 



a) Des inquiétudes structurelles 
Un certain nb de facteurs inquiétants apparaissent durant la T de prospérité :
· dépression chronique des brches indus que nous venons d’évoquer.

· rôle trop imp joué par l’indus automobile qui consomme en 29 60% du CU et de l’Al, 80% du caoutchouc et du pétrole. 

· Discordance croissante entre la croissance de la productivité, de la prod et des profits d’une part et la hausse des salaires qui restent bcp plus faible d’autre part. Entre 25 et 29, les salaires augmentent de 14% alors que la productivité croît de 37% et la prod de 26%

· Discordance entre croissance de l’emploi et croissance de la population. 

· Rétrécissement des débouchés extérieurs avec un mvt général de protectionnisme.




b) Les excès de la spéculation 
Durant la seconde moitié des 20’ se dvp une spéculation boursière incontrôlable. 
Causes de la spéculation :
· mvt à la hausse semble être déclenché par l’investissement en bourse des profits réalisés par les entrepreneurs.

· Arrivée sur le marché boursier de milliers de ptts porteurs (1 M en 28) qui ont, pr certains, découvert la Bourse via l’intéressement ds les entr. Ces porteurs cherchent à gagner de l’argent grâce à la hausse des cours et non par les versements de dividendes.

· L’optimisme des milieux d’affaires encourage cet emballement. Président Hoover déclare peu de tps avant crise de 29 : « le jour n’est pas loin où la misère et la malédiction seront bannis à tt jamais du territoire américain ». 

· Système d’achat à  crédit des actions facilite la spéculation (les brokers avancent aux particuliers jusqu’à 90% du montant de leurs achats d’actions.

La csq de cette situation est la création d’un cours de bourse ss rapport avec la réalité indus. Des signes de malaise apparaissent d’ailleurs dès 1928 : balance des capitaux est négative dès 28 et d’importants mvts vers le FRF démontrent une certaine méfiance ; en février 29, 1ère chute des cours à Wall Street enliaison avec la remontée du taux d’escompte en GB. Effondrement a lieu le 24 octobre 29 « jeudi noir » : 12 M d’actions st en vente sur le marché ; le mardi 29, c’est un véritable raz de marée : 33 M d’actions st vendues. Le krach emportera finalement les 5/6ème de la valeur cotée en octobre 29. 
II - Mais les États-Unis cèdent à la tentation du retour à l’isolationnisme
Contrairement à ce qui se passera après la WWII, les USA ne tirent pas les csq diplomatiques de leur primauté éco et financière et refusent d’assumer leur leadership. Le Pdt républicain Coolidge (1923-1929) ne dit-il pas: «La gde affaire du peuple américain, ce sont les affaires» ? 

A - Le retrait diplomatique s’amorce dès les présidences républicaines 

des années 1920 …


1) Les USA participent certes au règlement des questions 





financières mais de façon ambiguë...
La question des réparations et des dettes interalliées devient l’un des enjeux majeurs de l’après-guerre. 
Les États-Unis ont prêté au total 9,5 milliards de $ aux belligérants, dont 4 à la GB et 3 à la France. D’autre part, la France et la GB ont bcp prêté à la Russie tsariste mais le gvt bolchevique refuse de reprendre à son compte les engagements financiers du régime précédent. Dvt l’impossibilité de régler la totalité des sommes dues, une série d’accord entre 1923 et 1926 abaissent les créances US de 23% pr la GB, 46% pr la Belgique, 52% pr la Fce et 75% pr l’Italie. Néanmoins, les USA n’accepteront jamais un lien juridique entre dettes interalliées et réparations. 
Par ailleurs, la commission des réparations fixe en 1921 le montant de celles-ci à la somme faramineuse de 132 milliards de marks-or (dont 52% pr la France, 22% pr la GB, 10% pr l’Italie et 8% pr la Belgique). Après les 1ers versements, l’All, en proie à l’inflation, demande 2 moratoires successifs et Poincaré, Pdt du Conseil, décide alors en janvier 23 de prdre des gages productifs en occupant le poumon indus, la Ruhr. Ms l’intransigeance française se heurte à la volonté des anglo-saxons. La GB, ds un souci d’équilibre des puissances continentales, souhaite ménager une All qui constitue un utile contrepoids à la puissance française en Europe continentale. Les USA souhaitent au + vite une stabilisation monétaire et financière de l’Europe et les milieux financiers US regrettent la fermeture du marché all paralysé par l’inflation. Pr mettre fin à ces diff, une commission présidée par l’Américain Dawes se réunit en avril 24 propose un plan de 5 ans. L’All, au titre de ce plan, doit verser des annuités de 1 à 1,2 milliards de marks-or et bénéficie en ctrepartie d’un prêt de 800 millions pr l’aider à assainir sa monnaie. Au cours de l’été 25, la Ruhr est évacuée et l’All commence l’application du plan Dawes. De février à juin 1929, un comité présidé par l’Américain Young prépare le règlement définitif. Comme les versements en nature pratiqués antérieurement constituent une redoutable concurrence pr le commerce des pays bénéficiaires, leur suppression est prévue. De +, le plan déf désormais 2 sortes de versements : - environ 17% de la somme due est non différable ie elle est exigible quelle que soit l’évolution de la situation internationale ; le paiement du solde est étalé jusqu’en 1988 et la Fce obtient que le remboursement des dettes interalliées suive le même échéancier que le versement des réparations. En fait, la crise de 29 perturbe cet arrangement. Dvt l’incapacité de l’All à continuer les règlements, le président US Hoover propose en juillet 31 un moratoire d’un an des dettes intergouvernementales. Mais lors de la conf de Lausanne de juin-juillet 32, les États bénéficiaires des réparations consentent à  annuler ces réparations, ss réserve d’une dernier versement de 3 milliards de marks-or. Au total, sur les 132 milliards exigés à l’origine, 22,5 ont été versés dt 9,6 à la Fce. Cette somme représente tt de même, selon A.Sauvy, 15% des sommes investies par l’Etat français ds la reconstruction des départements sinistrés. En csq de l’arrêt des réparations , la France décide alors de ne pas payer le reliquat de ses dettes aux USA. Indigné, le Congrès  US vote alors le Debt Default Act en 1934, qui interdit tt nveau prêt à un pays qui n’aurait pas préalablement acquitté ses dettes. 


2) ... et se désengagent du système de sécurité collective qu’ils ont 


pourtant contribué à bâtir
Devenus majoritaires au Congrès, les républicains craignent de voir les USA à nouveau entraînés ds un conflit où leurs intérêts ne sont pas directement en jeu. Ils rejettent dc la ratification du traité de Versailles en mars 1920 et ainsi du pacte créant la SDN. Le Pdt Harding (1920-1923) déclare alors: «J’ai en notre Amérique une confiance qui rend inutile la réunion d’un conseil des puissances étrangères pr indiquer où se trouve notre devoir... Penser à l’Amérique d’abord!». Amputée de son élément le + important, la SDN est par la même irrémédiablement affaiblie. 

B - … et se poursuit durant les années 1930
L’Amérique des 30’ est encore + isolationniste que dans les 20’, à la fois par intérêt (protéger le marché national), par rivalité et malentendus aves les autres puissances capitalistes (la GB redevient un concurrent sérieux après la dévaluation de la £, la France refuse de rembourser ses dettes après la conférence de Lausanne), enfin par indifférence à l’égard du danger allemand et japonais, longtemps sous-estimé. L’opinion publique est globalement très attachée à l’isolationnisme. Rétrospectivement, l’entrée en guerre de 1917 est considérée comme l’aboutissement d’un engrenage mal maîtrisé dû à l’engagement excessif des banquiers et des hommes d’affaires US auprès de leurs clients européens: telles sont les conclusions de la commission Nye sur le sujet. Cette commission (officiellement appelée Special Committee on Investigation of the Munitions Industry) est une commission sénatoriale américaine présidée par le sénateur Gerald P. Nye (R-Dakota du Nord) entre 1934 et 1936. Elle a été créée dans un contexte de méfiance envers les industriels de l’armement et les financiers, accusés d’avoir poussé les États-Unis à entrer dans la Première Guerre mondiale pour des motifs de profit. Les auditions, très médiatisées, ont renforcé le sentiment isolationniste aux États-Unis dans les années 1930.
La politique US vise donc à éviter le retour d’un tel engrenage: la loi Johnson (avril 1934) interdit de prêter à un Etat qui n’acquitte pas le service de sa dette antérieure, tandis que les lois de neutralité doivent éviter à l’Amérique d’être impliquée dans un nouveau conflit: la 1ère loi de neutralité de 35 interdit tte vente d’armes à un Etat en guerre, la 2nde en 36 donne au président le pouvoir d’affirmer l’existence d’un état de guerre, la 3ème, en pleine guerre d’Espagne (37), assimile guerre étrangère et guerre civile pour la mise en place de l’embargo sur les armes et n’autorise la vente d’autres produits que si l’acheteur paie au comptant et en assure lui-même le transport (clause cash and carry). 
Il semble néanmoins que Roosevelt ait pris conscience dans la 2nde moitié des 30’ du danger que représentent les puissances totalitaires mais il ne veut pas heurter son électorat de front et en est réduit à mener une politique préventive en favorisant un renforcement conséquent de la flotte de guerre US. Il joue également avec la lettre des lois de neutralité à l’occasion du déclenchement de l’agression japonaise contre la Chine. Prétextant le fait qu’il n’y avait pas eu de déclaration de guerre, F.D. Roosevelt n’invoque pas les lois de neutralité ce qui permet à la Chine de continuer à importer des armes américaines. 
Chapitre 1 Les États-Unis une grande puissance non assumée.pages

